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Ces relations sont aussi évideItes en ce qui eongeerne l'lhémor.
rhagie nasale. Si l'excitation génitale peut produire la turges-
cnce du tissu érectile des cornets de faç;uîon à produire des éter-

naments. de lenchifrènement, (le la gêne respiratoire, du catarrhe
même, pourquoi cette mênime excitation ne produirait elle pas une
épistaxis. Une fois les corps Caverneux en érection, la plus
lége rup1 ture vasculair e des capillaires suffit pour déchirer la
membrane muîqueuse et causer l'hémorrhagie.

L'auteur continue vil citait de iomfbl eux faits ià l'appui de sa
théorie, empruntés surtout à la clae des masturbateurs de
profession. Un de ces exemples les plus frappants lui et. fourni
par un confrère qui raconte Iui-mêre son histu i u lan une lettre
dont nous citerons les passages suivants :

"' A dix ans, je fus pri> des peieies dsi is érotiques. La
vue, !e souvenir de quelque chose (le femininî me pouissait a
des éreetions violeutes, et cependant j'gnolrais &e que c'était
qu'une femme. Conment ma niain se porta-1-elle à noi meinuibre
sui exc:té ? Je ne sai . mais bientôt je pris goût aux attouche-
nenîts .<t quelques ioi.s a i p îès. je constatais une pîremaiure jaeula-
tion. ?e crus a: une u éissi, t1 u lie, et tloum ant ce pi océdé d'u-
riner beaucoup pl us agré-thie. je m'ent doinnlais à eur joie !e me
souvieri de mi'èti le ovuti. s i tain jor, eing ou six pollut ions.

" Je fus pris a cette époque de .iolents saiginents de nez
c'était la croissance, di.sait -.n ; le htideein de la famiile mue pres-
crivit quelques remède, Je deV:i, quitter régulièrement la
dlasse pour aller à la fbntaiie... lélas ! je m'gas ais souvent dans
la .-alle de gymnastique pour profiter de la solitude et me donner
quelque douce -alisfaction. Les épistaxis continuèr ent souvent
deux fois 1 ar jour lor.sque je nie procurais beaucoup de plaisir!
Je fus alors atteint d'accès d'asthme d'une intensité extrême.

" Enfin, vers l'âge de 14 ans, je fus pris de douleurs violentes
aux lombes et aux membres inférieurs. Je dus m'aliter. Je sai-
gsîais toujours du nez et je nie mastus bais avec fureur. Le méde-
(in comprit, m'admonesta sevèrement et m'annonça de terribles
conséquences si je pelrsistais dans me. habitudes. Je n ie sevrai
p-s complétement, mais je fus plus sage. Ainsi j'atteignis le
bachot qui me jeta dans les bras de la fenne. Mes modiques res-
sources de lycéen me mettaient dans l'obligation d'espacer mes
nouveaax plaisirs ! Mes saignements de nez disparurent.

"M1ai- Paris trouva mia bous se d'étudiant bien garnie, je rattrapai
le temps perdu... et nies mîalaises antérieurs revinrent. Des accès
de toux spasmodique et d'atbondantes épistaxis ont maintes fois
piolongé des insomnies commencées dans les plaisirs.

" Depuis, je me suis fait vieux, sérieux, pèle de famille, mais aux
jours d'abondance, la toux nasale et les épistaxis reparaissent.
Pour m-i, il est certain que mes saignements de nez ont lne ori-
gine génitale."
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